
Nourrir le cheval d’école, un casse-tête ?

Les chevaux d’école sont la base de la réussite d’un 
centre équestre, c’est pourquoi il est important de trouver 
le bon programme d’alimentation, mais cela peut s’avérer 
difficile. Les instructeurs veulent des chevaux calmes, en 
bonne condition physique, et les propriétaires de centres 
équestres souhaitent contrôler les coûts d’exploitation. Il 
est possible de concilier ces deux enjeux, sans faire trop 
de compromis !

LE FOIN

C’est la base de l’alimentation du cheval. Un foin de  
qualité peut faire économiser beaucoup en moulée et 
suppléments. Prenons par exemple un cheval moyen de 
500 kg, qui travaille 5 jours par semaine. Avec un foin de 
moindre qualité, il pourrait avoir besoin de 3 kg de moulée  
par jour pour maintenir sa cote de chair. Un beau foin de 
deuxième coupe réduit cette quantité à 1 kg par jour, ce 
qui dégage des fonds pour l’achat de foin (environ 2 $ par 
cheval par jour). En supposant qu’un cheval mange entre 
¾ et 1 balle de foin par jour, il est possible d’investir jusqu’à 
2 $ de plus par balle et conserver le même coût d’exploitation par cheval. Un foin de qualité contient 
aussi plus de protéines, ce qui contribue à améliorer la masse musculaire. Pour cet herbivore qu’est le  
cheval, une alimentation basée sur le foin plutôt que la moulée favorise une meilleure santé digestive. 
Le foin plus mature (moins calorique) est quant à lui généralement réservé aux chevaux trop gras qui ne 
reçoivent pas de moulée complète.

Truc  : Un filet à foin peut être utilisé pour éviter le gaspillage et ralentir les gloutons. Les balles et  
galettes de foin ne sont pas toutes égales : n’hésitez pas à utiliser un pèse-bagage pour peser votre 
foin. Un cheval devrait manger au minimum 1,5 %, idéalement au moins 2,5 % de son poids corporel 
en fibres à longues tiges.

LA MOULÉE

Il faut ensuite choisir la bonne moulée. Le premier critère de sélection est la source de calories  
qui doit varier selon le type d’exercice pratiqué. Si le cheval accomplit un travail court et intense  
(anaérobique) comme la course de baril, il devra recevoir un apport minimum en sucre, car c’est la 
seule source d’énergie qu’il peut utiliser pour ce type de travail. S’il doit faire de l’exercice de moins 
grande intensité sur une plus longue période (aérobique), alors la fibre et le gras seront des sources de 
calories intéressantes pour lui. Le tempérament du cheval sera aussi à considérer. En effet, certains 
chevaux semblent réagir aux moulées contenant beaucoup de grains puisque ceux-ci contiennent 
du sucre (amidon). Lorsque l’excitabilité est due à la moulée, l’énergie du cheval devrait revenir à la  
normale environ 3 heures après son repas. Si l’excitabilité dure toute la journée, c’est le tempérament 
du cheval et non la moulée qui est en cause. 



Il peut aussi être intéressant de servir une moulée contenant des acides aminés ajoutés. Ces derniers  
procurent des protéines de qualité et permettent au cheval de maintenir et développer sa masse  
musculaire.

Choisir sa moulée en fonction du coût par sac n’est pas nécessairement gage d’économie. En effet, 
selon la qualité du grain et les traitements effectués pour augmenter sa digestibilité, la quantité n’est 
pas automatiquement proportionnelle au nombre de calories. Par exemple, 1,15 kg à 1,20 kg de maïs 
cassé sont nécessaires pour obtenir les résultats de 1 kg d’une moulée contenant du maïs extrudé.

Il faut aussi choisir avec soin les moulées contenant des fibres, car toutes les fibres n’offrent pas la 
même digestibilité et la même qualité. Par exemple, les écales de soya et la pulpe de betterave sont 
des fibres de qualité supérieure par rapport aux écales d’avoine et au son de riz.

Il est donc plus concluant de calculer le coût d’alimentation par cheval par jour plutôt que le coût au 
sac.

Truc  : Au Canada, la liste des ingrédients n’apparait pas sur les étiquettes des moulées, mais les  
fabricants sont tenus de vous la fournir. Plusieurs compagnies publient ces listes sur leur site web.  
Si vous avez des questions sur la digestibilité des ingrédients et la texture idéale pour votre cheval, 
n’hésitez pas à faire appel à un consultant en nutrition équine.

LES VITAMINES ET MINÉRAUX

L’ajout de vitamines et minéraux à la diète est toujours essentiel. Oui, la moulée en contient, mais encore 
faut-il donner la quantité suggérée sur l’étiquette et cette quantité correspond rarement aux besoins  
caloriques du cheval. Dès qu’un cheval requiert moins de moulée que la quantité recommandée,  
il devrait recevoir un supplément en vitamines et minéraux. Deux raisons expliquent ceci. D’abord, le 
foin sec, même de bonne qualité, ne contient pas de vitamine et pas assez de minéraux comme le 
soufre, le manganèse, le cuivre, le sélénium, etc. Le pâturage procure quant à lui plus de vitamines, 
mais pas plus de minéraux que le foin. Au Québec, le sol ne contient pas suffisamment de nutriments 
pour combler les besoins du cheval. D’une façon ou d’une autre, il faut complémenter la ration.

L’IMPORTANCE DE LA RATION SUR LE COMPORTEMENT

Malheureusement, certains chevaux d’école ne reçoivent pas une alimentation appropriée à leur  
dépense énergétique. La sous-nutrition est vue par certains gestionnaires comme un moyen de garder 
le cheval plus calme. Ce n’est pas un bon réflexe, car un cheval dont la ration n’est pas adéquate risque 
davantage d’avoir des problèmes de comportement qu’un cheval bien nourri. Pourquoi ? Parce que 
si sa masse musculaire manque de force, il peut développer de la douleur et rechigner à collaborer. Il 
récupérera aussi moins rapidement après l’exercice, et sera moins coopératif s’il a d’autres heures de 
cours à donner. S’il souffre d’une carence en vitamine B1, des troubles anxieux peuvent apparaitre. Un 
cheval rationné en foin est aussi plus à risque de développer des problèmes gastriques et sera plus 
hargneux.

Truc : Attention à la sursupplémentation. Si vous utilisez des produits de plusieurs fournisseurs, assurez- 
vous que vos rations demeurent équilibrées.

QUANTITÉS ET EXEMPLES

Quelle quantité de foin, de moulée et de suppléments doit-on servir ? À moins de problème d’obésité, 
le foin devrait toujours être servi à volonté. Cela ne signifie pas d’en servir une montagne et de gaspiller. 
Lorsque vous servez un repas de foin, il doit en principe rester quelques brindilles du repas précédent 
au sol. Si ce n’est pas suffisant pour maintenir une belle cote de chair, une ration de moulée devra être 
ajoutée, de façon à générer un gain de poids suffisant à ce qu’on ne puisse voir les côtes de l’animal. 
Les vitamines et minéraux doivent être ajustés selon le poids du cheval, son niveau d’exercice et la 
quantité de moulée reçue. Les fournisseurs de ces produits sont en mesure de vous renseigner sur la 
quantité à servir selon ces critères.



QUELQUES ÉTUDES DE CAS

A.	 Apache, Quarter Horse

Ce cheval pèse 450 kg, il travaille 5 jours par semaine à raison de 1 à 2 heures par jour, il a une belle 
cote de chair (6/9) et une bonne masse musculaire. C’est un cheval relativement calme, utilisé pour 
des cours à des élèves débutants et intermédiaires. 

Avec un foin de moindre qualité (1re coupe faite tard en saison, 4 $ la balle), il lui faudra 3 kg de moulée  
(ex. : Simplici-T Concept) pour combler ses besoins en calories et protéines et un supplément de 
vitamines et minéraux (ex. : environ 600 g d’Equilizer). Avec un foin de 1re coupe de qualité (6 $ la 
balle), il serait possible de retirer complètement la moulée et servir seulement un supplément en 
vitamines et minéraux (ex. : environ 1,1 kg d’Equilizer), et réaliser ainsi des économies.

B.	 Maple, Thoroughbred

Les Thoroughbred sont parfois un peu maigres et manquent de masse musculaire. Leur  
métabolisme est moins efficace pour transformer l’alimentation en gras et en muscles et ils coûtent 
donc généralement un peu plus cher à ravitailler, mais quels athlètes! Leurs propriétaires craignent 
parfois de trop les nourrir et d’obtenir une énergie difficile à gérer. Ce sont effectivement des  
chevaux qui ont du sang et de l’énergie, mais, comme vu précédemment, une diète carencée 
n’aide en rien. Encore une fois, investir dans un foin de qualité sera payant à long terme. Avec un 
foin de moindre qualité, Maple aura besoin de grandes quantités de moulée pour maintenir sa cote 
de chair et sa masse musculaire (exemple : environ 3-4 kg de Trimax par jour). Par contre, avec 
un foin de 2e coupe de qualité, 1 à 2 kg de moulée par jour seront probablement suffisants, une  
économie qui permettra d’acheter davantage de foin. Attention toutefois  : si Maple a l’intestin  
sensible, il est préférable d’éviter les grains non transformés. Aussi, si elle a un surplus d’énergie, 
on veillera à maintenir un taux contrôlé ou réduit de sucres et d’amidon (HCNS).

C.	 Fluffy, poney

Voici le cheval parfait pour du foin de 1re coupe un peu mature. Les poneys sont souvent faciles 
à garder en bonne condition de chair, et le foin est généralement suffisant pour combler leurs  
besoins en énergie et protéines. Par contre, il ne faut pas négliger les suppléments en vitamines et 
minéraux puisque ceux-ci favorisent une corne solide, un bon système immunitaire, l’endurance au 
travail et une bonne récupération après l’effort.

CE QU’IL FAUT RETENIR

Si les chevaux d’école travaillent plus l’été que l’hiver, il est important d’ajuster leur alimentation selon 
les besoins. Lorsqu’ils travaillent plus fort, ils ont besoin de plus de calories, de protéines, de minéraux 
et de vitamines, et cette diète doit également être ajustée en fonction des jours de travail et de repos.

L’alimentation du cheval d’école est un investissement sûr qui permet de conserver un animal en meilleure  
santé, plus volontaire au travail et plus agréable à monter pour les élèves.
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